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Belfort

Futurs arbres place d’Arme
Des fosses de terre entourées de béton sont
apparues place d’Armes. Il s’agit de l’emplacement
des arbres qui seront replantés à cet endroit à la fin
du pavage. Les structures sont trouées afin de
laisser passer l’eau pour les arbres.

Montbéliard

En août avec Contout
Dixminutes avant le coup d’envoi dumatch, samedi
à Bonal, séquence félicitations. Celles de Christian
Peugeot à Roy Contout. L’attaquant n° 11 du FCSM,
1,74m pour 76 kg, est sacré meilleur joueur du
mois d’août. Photo Francis REINOSO

Belfort

Attente à la tente
Parmi les grands succès des courses d’hier figurait
la tente réservée à dix kinés et deux
osthéopathes. Toute l’après­midi, il y avait une
longue queue de coureurs aux jambes de bois qui
attendaient unmassage salvateur.

Montbéliard

La crinière dans le vent
Lesmarathoniens du Lion ne reculent devant rien.
Ni l’effort. Ni la fantaisie. Comme ce couple, la
crinière au vent, une queue de félin au postérieur.
À défaut de faire des chronos, les rastas rugissants
ne sont pas passés inaperçus ! Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
Collision
entre deux voitures
Étupes.­ Hier matin, un
accident s’est produit sur la
zone Technoland d’Étupes.
Vers 11 h 30, deux voitures
sont entrées en collision au
niveau de l’intersection
entre la rue du Breuil et la
rue des Verriers. Les
pompiers ont dû
désincarcérer une
personne. Sur place, les
pompiers ont pris en
charge les occupants d’une
voiture, quatre personnes,
un hommes de 48 ans, un
adolescent de 14 ans, une
femme de 46 ans et une
adolescente de 16 ans. Ils
ont été conduits à l’hôpital
pour des examens de
contrôle. Le conducteur du
second véhicule, âgé de 21
ans, a refusé son transport
à l’hôpital. Une enquête est
en cours pour déterminer
les causes de cette
collision.

Heurtée
par une voiture
Belfort.­ Une fillette de 5
ans a été heurtée par une
voiture, hier vers 11 h 30
rue de Londres aux
Résidences. Il semble que
l’enfant a traversé la route
devant le véhicule qui
arrivait. Blessée au
menton, à la tempe et aux
genoux, elle a été
transportée à l’hôpital.
Dans un premier temps, les
secours ont craint des
blessures beaucoup plus
graves.

Court­circuit
Cravanche.­ Plusieurs
habitations ont été privées
d’électricité, hier matin
vers 10 h. L’interruption de
l’alimentation est venue de
câbles qui sont tombés sur
la chaussée après un court­
circuit.

Collision et fuite
d’hydrocarbure
Belfort.­ Une collision
entre deux véhicules n’a
pas fait de blessé, hier
matin vers 6 h dans
l’avenue de la Laurencie.
Mais elle a provoqué une
grosse fuite
d’hydrocarbure. Les
pompiers sont intervenu
pour épandre des produits
absorbants et prévenir les
risques d’accidents.

Education

123 trucspour rester lemaîtrede sa classe
DES ASTUCES et des re­
tours d’expérience pour ne
pas perdre le contrôle dans
sa classe n’intéressent pas
que les jeunes enseignants
en formation. Hier après­
midi, dans les locaux de la
nouvelle École supérieure
du professorat et de l’éduca­
tion (Espé) de Belfort, les
plus jeunes étaient bien là,
mais ils ont été rejoints par
des collègues plus aguerris
pour assister à une confé­
rence « passionnante », de
l’aveu même des partici­
pants.

Christian Daujeard et Phi­
lippe Surrel, tous deux en­
seignants de lycée à Chalon­
sur­Saône, sont venus
étayer d’une présentation
dynamique les arguments
développés dans leur livre,
L’ABC des profs, qu’ils ont
coécrit il y a deux ans, tiré de
leurs propres expériences.
« Lorsqu’il y a vingt­cinq
ans, j ’é ta is étudiant à
l’IUFM, j’étais plus préoccu­
pé par la tenue de ma classe

que par les questions péda­
gogiques » se souvient Phi­
lippe Surrel.

Des questions très concrè­
tes, comme maîtriser les ba­
vardages dans un groupe
isolé sans hacher le cours,
calmer une classe, instaurer
un dialogue interactif, faire
les bons gestes qui appor­
tent bienveillance à un élève
tout en gardant la maîtrise
du reste du groupe…

« En matière de conduite
de classe et de gestion de
groupe, il est des évidences
jusqu’à un certain point »
remarque Phlippe Surrel,
qui travaille depuis long­
temps en duo avec Christian
Daugeard, notamment par le
biais de jeux de rôles, avec
des étudiants enseignants,
ou lors de formations de for­
mateurs. « Et pendant des
années, on nous a dit : il n’y a
pas de livre sur le sujet ? »
Ils ont donc fini par en écrire
un, très concret, édité par le
Scérén, les services Culture,
Éditions, Ressources pour

l’Éducation nationale.
Le Centre départemental

de documentation pédago­
gique (CDDP), hébergé à
l’Espé et son homologue ré­
gional sont à l’origine de cet­
te conférence, Christian
Daujeard et Philippe Surrel
ayant pris l’habitude de se

déplacer « partout où on
nous le demande ».

Mais Christian Daujeard,
qui est aussi conseiller pé­
dagogique en Bourgogne,
est remonté contre son insti­
tution : « Ce bouquin est
réalisé par les enseignants
et le ministère de l’Éduca­

tion nationale n’en fait
aucunement la promotion ».

Pourtant, les deux profes­
seurs l’ont conçu comme un
livre à destination de leurs
collègues : il est accompa­
gné de huit vidéos portant
sur quatre thèmes, réalisées
au CDDP de Dijon avec des
élèves enseignants. À cha­
que fois, un scénario du pire
est proposé, suivi de ce qui
e s t p r é c o n i s é p a r l e s
auteurs. « Nous, on propose
des pistes. Les enseignants
essaient et si ça ne leur plaît
pas, c’est leur problème »
ajoute Philippe Surrel.

Les saynètes ont été ac­
compagnées de réactions
dans la salle : les défauts
sautent toujours aux yeux,
reste à avoir le recul néces­
saire pour les corriger.

KarineFRELIN
W « L’ABC des profs, manuel de
pédagogie appliquée pour la
conduite de classe et la gestion
de groupe », en vente à la
librairie de l’Éducation du CDDP
90.

K Christian Daujeard : « Dans beaucoup de situations, mieux vaut
chasser son naturel. Ce dernier fait parfois faire des choix qui ont un
impact sur l’animation de la classe ». Photo Karine FRELIN

Lettres sortiesde l’oubli
Lure.­ La rénovation d’une
maison peut parfois livrer de
belles surprises et des tré­
sors. Lorsque le gendre de la
famille Millot est devenu
propriétaire de l’apparte­
ment de l’avenue de la Ré­
publique à Lure, il était loin
de se douter de la découver­
te qui l’attendait.

En effet, lorsqu’il a entre­
pris la rénovation du loge­
ment de cette habitation da­
tant de 1640, il a déniché
deux documents cachés
dans un mur. Un quartain,
document codé et une lettre
écrite le 20 septembre 1791
par Claude Hilaire Laurent à
sa cousine Mme Gravier.

Cela fait trois ans mainte­
nant que Gilberte Millot
s’est mise en quête de l’his­
toire de ces documents sor­
tis de l’oubli.

À l’heure de la retraite,
Gilberte Millot et son époux
ont quitté le Pas­de­Calais
pour s’installer à Lure, dans
cet appartement entière­
ment rénové. De ce passé, il
reste quelques portes ; le
vieux parquet a disparu.
Comme les cheminées en
marbre ou encore les vieux
journaux et autres fagots
servant d’isolant des murs.
Là même où ont été trouvés
les documents.

Pour la retraitée, « c’est
important lorsqu’on habite à
quelque part de connaître le
passé de la ville où l’on rési­
de. De plus, je pense que ces
papiers ont une certaine va­
leur. Ils sont écrits à la plu­
me, il y a le cachet en cire, le
papier est bien conservé… »

Membre
de la Convention,
ClaudeHilaire Laurent
vota lamort
de LouisXVI

Elle a donc entrepris des
démarches pour en savoir
un peu plus sur l’auteur de la
missive. Pour ce faire, elle
s’est adressée à l’ancienne
propriétaire de l’apparte­
ment Mme Béglé, laquelle
l’a aiguillée vers une pas­
sionnée d’histoire locale,
Thérèse Perrin.

De nombreuses heures
aux archives et quelques
clics sur internet plus tard,

Thérèse Perrin peut enfin
éclairer Gilberte Millot sur
l’auteur de la lettre. Claude
Hilaire Laurent, né à Maille­
r o n c o u r t ­ C h a r e t t e l e
13 janvier 1741 est décédé à
Strasbourg le 10 avril 1801,
ville du Bas­Rhin où il fut
médecin au moment de la
Révolution.

Membre de la Convention
en 1792, il vota la mort de
Louis XVI. En mission près
de l’armée du Nord, il se fit
remarquer des Flamands et
de Wallons « occupés » par
la rudesse du traitement
qu’il leur imposait : il leva
des impositions sur Louvain,
Malines, Anvers, Bruges et
Gand qui atteignirent des
sommes considérables ; ces
razzias étaient aussitôt ex­
pédiées à la Convention.

Député au Conseil des
Cinq cents, en 1798, il préco­
nisa la vente accélérée des
biens du culte luthérien et
vota contre l’impôt sur le ta­
bac. Adversaire du coup
d’Etat du 18 brumaire, il
combattit énergiquement
Bonaparte et fut l’un des dé­
putés exclus du corps légis­
latif par l’arrêté du lende­
main. Il rentra à Strasbourg
où il fut médecin en chef de
l’hôpital militaire.

Thérèse Perrin regrette de
n’avoir pu trouver plus de
renseignements sur la cou­
sine de M. Laurent ou sur
d’autres membres de sa fa­
mille dont il parle dans sa
lettre. « Je reprendrai mes
recherches un peu plus
tard » confie Thérèse. Car
pour l’instant elle concentre
son énergie à en savoir un
peu plus sur le second docu­
ment trouvé lui aussi dans
l’un des murs de l’immeuble
de l’avenue de la Républi­
que.

« Le quartain, est codé. J’ai
pris contact avec un institut
au Luxembourg qui est prêt
à le déchiffrer ». En Belgi­
que, « on m’a conseillé dans
un premier temps de passer
ce document aux ultravio­
lets » confie la passionnée
d’histoire. Peut être que
dans les prochains mois, le
quartain livrera une page
d’histoire décodée.

ChantalLAVOINE

K Depuis trois ans, Gilberte Millot tente de déchiffrer le quartain, un
document trouvé dans un mur.

Relancer les initiatives
Le26septembre,FlorentBertin­
Denyslancerasaplateforme
régionalede«crowdfunding»,afin
depermettreauxinterbnautesde
financerdesprojetsfranc­comtois.

En 2010, alors qu’il n’est pas enco­
re parachuté dans l’univers im­
pitoyable de l’entreprise, Florent
Bertin­Denys, étudiant en BTS à
Thise, a déjà un sentiment amer.

La boîte dans laquelle il a travaillé en
alternance met la clé sous la porte. Elle
existe depuis 1978, elle est gérée de père
en fils, elle est spécialisée dans l’outillage
de précision, elle s’appelle Inter Frappes.
« Ça m’a touché » explique le Belfortain
de 26 ans qui a vu les salariés se donner à
fond au service de cette PME. Trop fri­
leux, les banquiersnesuivent pas lesdiri­
geants qui ont répondu à un appel d’of­
fres pour faire prospérer la société
familiale.

Comment trouver d’autres sources de
financement ?Laquestiontaraudele jeu­
ne homme, qui vient d’intégrer l’Ecole
nationalesupérieuredemécaniqueetdes
microtechniques à Besançon. L’idée de
créer une plateforme de crowdfunding
faitsonchemin.Certes,ellen’estpasnou­
velle. Aux Etats­Unis, « Kickstarter », le
leader, est un des précurseurs du modèle.
Mais en France, cette nouvelle façon de
consommer est à peine explorée. Le
grand public la découvre avec « My major
compagny » où les internautes financent
un artiste qu’ils apprécient.

Uneboulangerie,
uncamion­pizza…

En2012, lauréatduCarrefourdespossi­
bles, Florent intègre l’Usine à Belfort (es­
pace de coworking – lieu de travail en
commun) où il développe sa plateforme.
Une plateforme – qui sera lancée officiel­
lement le 26 septembre dans le cadre du
Rally’nov – où les internautes vont finan­
cer des projets. Oui, mais pas n’importe
quels projets ! Uniquement ceux qui ont
un lien avec la Franche­Comté…

« Les campagnes sont plus efficaces
lorsqu’elles instaurent une proximité
géographique entre le “consom’acteur” et
le porteur de projet » explique le jeune
entrepreneur, qui est aujourd’hui seul sur
ce créneau « régional ».

Concrètement, grâce à Creamoov (sa
plateforme), on pourra par exemple don­
ner quelques euros pour le projet d’im­
plantation d’une boulangerie qui aurait
déserté un village du Jura. Ou encore fi­
nancer l’ouverture d’un camion­pizza au
cœur de l’UTBM de Belfort. Et même
donner un coup de pouce à une compa­

gnie de théâtre de Haute­Saône. « Tous
les projets sont les bienvenus du moment
qu’ils ont un rapport avec la région ». On
peut aussi imaginer le financement d’une
start­up qui créerait des emplois dans le
Doubs. Et pourquoi pas, Peugeot Sochaux
qui ferait appel aux dons via Creamoov
pour développer une voiture ultra­écolo­
gique dès lors qu’elle serait produite sur
l’Aire urbaine.

Creamoov, « C’est donner une platefor­
me à notre image, à l’image de notre ré­
gion » insiste le Belfortain, qui précise
que des projets publics comme la cons­
truction d’une piscine, d’un parc, sont
également recevables. « Les besoins, les
envies, les initiatives ne sont pas les mê­
mes lorsque l’on habite en région pari­
sienne, dans le massif central ou dans le
Territoire de Belfort ».

« Cela permet de relancer des initiatives
locales et de répondre à des besoins lo­
caux », argumente encore Florent. « De
redynamiser un tissu », on peut le dire, un
peu usé…

Pasdeprisederisque
Dans cette opération tripartite, chacun

trouve son compte. « Il n’y a pas de prise
de risque » assure le Belfortain. Le por­
teur de projet fixe un montant à atteindre
pour commercialiser son produit ou créer
sa structure. S’il ne l’est pas, les internau­

tes sont remboursés de leur don. L’entre­
preneur, lui, n’a pas investi d’argent et n’a
pas de dettes. Florent (qui accueille le
projet sur sa plateforme), ne gagne rien
mais ne perd rien n’ont plus. Dans cette
hypothèse, lesquelquesfondsversésvont
tout de même faire effet de levier : « L’en­
trepreneur pourra alors démontrer que
son projet n’est pas déconnecté de la réa­
lité » et « il va prouver aux banquiers par
ce biais la viabilité du projet ».

Par contre, si l’objectif financier est at­
teint le produit sort. Fini les yeux doux
aux financeurs en costume­cravate, le
porteur du projet a les fonds nécessaires
pour réaliser son produit. Les internautes
en ont la primeur. Florent lui se rémunère
par commission à hauteur de 4,3 à 8 % du
montant levé.

À contre­courant de ce qu’on a pu lui
enseigner à l’ENSMM, à savoir délocali­
ser en Roumanie pour réduire les coûts
de production, Florent lance cette plate­
forme par conviction. La conviction selon
laquelle l’humain est le cœur du proces­
sus. Où les liens sont directs entre les
porteurs de projets francs­comtois et les
internautes. D’ailleurs des rencontres en­
tre ces deux acteurs pourraient être orga­
nisées pour parler de l’évolution du pro­
jet, de ses améliorations, etc. Qui a dit que
la toile coupait les liens ?

CharlotteOVERNEY

K Florent Bertin­Denys lance sa plateforme régionale le 26 septembre. Photo Ch.O.


